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LE MOT DU PRESIDENT

Chères et chers amis,

Le présent bulletin comporte, pour une grande 
partie, le Compte-rendu de l’Assemblée générale 
élaboré par notre nouvelle secrétaire Hélène Berthod 
assistée de Christian Cherasse secrétaire-adjoint. 
Merci à eux d’avoir retranscrit le plus fidèlement 
possible le déroulement de cette manifestation. 
L’Assemblée Générale est en effet un moment fort 
pour la vie de notre association et je remercie, au nom 
de tous, les organisateurs et les participants pour 
avoir animé cette belle fête.

Le CA avait décidé, en son temps, que la 
présentation des activités des départements se ferait sous forme de panneaux 
et que quelques temps forts des départements seraient intégrés dans le rapport 
moral du Président. Fort est de constater que ce type de déroulement est à revoir, 
car les délégués et les activités de chaque département ont été présentés d’une 
façon insuffisante.  Il faudra donc revoir la formule pour la prochaine assemblée 
générale qui se tiendra dans la Drôme en 2016.

Ci-dessous voici quelques passages et les idées fortes du rapport moral que 
j’ai présenté.

«  Notre association compte à ce jour 1866 adhérents,  lourd fichier tenu 
avec efficacité par Robert Perrier, et les secrétaires départementales que je 
remercie.

Merci aussi à nos délégués départementaux qui prennent en charge 
l’organisation et la programmation des activités des départements. Le nombre 
des adhérents montre bien leur fidélisation, tout ceci grâce aux programmes 
variés, aux sorties, aux conférences et aux permanences.

Quelques exemples démontrent ici le dynamisme de nos délégués comme

-	 Dans la Drôme des rencontres avec les départements de la Loire 
et du Rhône, des relations profondes avec l’association Provence Côte 
d’Azur 	

-	 En Isère avec la participation aux médiévales de Vienne, ou l’organisation 
du pèlerinage entre Grenoble et Echirolles, sur la trace des élus locaux pour 
protéger les villes des crues du Drac, encadrement de prisonniers sur le Chemin.

-	 En Savoie : notre participation aux recherches et à la mise en valeur des 
peintures de la Chapelle Sainte Eustache de Villaroland.

-	 Dans l’Ain, un remarquable travail d’équipe par l’ouverture d’un nouveau 
balisage entre Genève et Lyon par Nantua aboutissant à un nouveau guide rouge.

-	 Dans le Rhône la participation au Salon des Randonneurs, au forum des 
Associations et aux Journées Européennes du Patrimoine

-	 En Haute Savoie les bonnes relations avec l’Association Suisse des Amis 
du Chemin de St Jacques, participations aux salons, forums et nombreuses 
conférences ainsi que des sorties toujours avec de très nombreux participants.

Et je suis sûr que pour 2015 il y a encore beaucoup de projets dans les 
cartons. D’ailleurs le CA avait approuvé l’idée d’aider un projet particulier et 
original lorsqu’il serait présenté à l’association. Donc à vos neurones !!

Mes activités et réflexions personnelles 

Pour ma part je n’ai eu tout au long de l’année que pour objectif de défendre 
les intérêts et les valeurs de notre association.

Le CA et le bureau ont été régulièrement réunis tout au long de l’année 
2014, des lieux de discussion et de décisions, toujours à la recherche du mieux.

J’ai pratiqué une gestion administrative des dossiers avec les banques, les 
assurances, les structures nécessitant des conventions ou autres démarches 
administratives et relationnelles avec préfecture, départements, communes etc..

J’ai essayé d’être en contact avec les structures de l’association, d’être 
présent dans les commissions (bulletin, permanences départementales, les 
Joelettes,  l’hospitalité).

J’ai souhaité faire connaître notre association par des relations avec d’autres 
associations jacquaires en France, comme PACA, la Bretagne, les Amis du Velay, 
représenté aujourd’hui par Mr André Cuny, membre honoraire de l’association. 

J’ai représenté notre association à Perpignan pour notre adhésion comme 
membre associé à la Fédération Française des Amis des Chemins de Compostelle 
représentée aujourd’hui par Monsieur Sylvain Penna le président,  avec la 
satisfaction de voir notre ami  Alain Barbault coordonner la commission
« Hospitalité » de la Fédération. 

Le rôle d’un président ?  Modérateur, synthétiseur quelquefois car pour moi 
chacun a ses responsabilités et son autonomie, et l’investissement de chacun est, 
à tout niveau, un bien pour l’association.
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Des objectifs ?

Continuer et soutenir le développement de l’association

Nous avons de nouveaux espaces comme la Bretelle Genève Nantua, et de 
nouveaux styles de contacts comme  avec le CG de l’Ain qui nous subventionne 
sur cette opération, et met en valeur la réputation de notre association

Nous avons la volonté de continuer notre communication comme avec 
les  guides. J’en profite pour remercier Dominique Montvenoux qui fait un 
remarquable travail concernant la gestion des guides et  leur diffusion.

Côté communication nous avons deux remarquables moyens, notre bulletin 
conçu de main de maître par Daniel Valdenaire et toute son équipe, un gros 
travail et je sais que chacun d’entre nous attend chaque fois avec impatience le 
prochain numéro, et notre site web qui est consulté en permanence.

Il faudra mieux faire connaître les Joelettes sur le plan des médias, cette 
magnifique aventure est méconnue sur le plan national, et nécessite une 
meilleure reconnaissance de notre existence et de nos actions. 

Notre adhésion à la Fédération Française des Amis des Chemins de St 
Jacques de Compostelle nous permet d’avoir de meilleurs  contacts avec 
les associations jacquaires et d’autres associations s’occupant de pèlerinage 
comme la Via Francigena, les chemins de ST Antoine ou de St Michel, au 
moment où de grandes options culturelles se dégagent en Europe. Par cette 
instance il sera peut être possible d’étudier le traitement de l’administration 
fiscale quand au statut d’association à but d’intérêt général afin pour nous de 
retrouver la possibilité de recevoir des dons.

Notre adhésion à la FFACC nous permet d’approcher indirectement des 
structures comme le ministère de la culture et de la communication, l’institut 
européen des itinéraires culturels, ou la fédération des itinéraires culturels 
européens, structures oú nous avons toute notre place.

Enfin nous pourrions nous rapprocher de l’Auvergne, ouvrant la possibilité 
de contacts politiques et financiers communs avec la nouvelle région Rhône 
Alpes Auvergne. » 

DU 28 MARS 2015

Ce samedi 28 mars à 10h le Président Jean Monneret a ouvert la 
22ème Assemblée Générale de notre association. Si cet évènement est un 
acte obligatoire pour toute association, pour nous c’est aussi synonyme de 
fête, retrouvailles et amitiés entre adhérents. Dans cet esprit le Président 
excuse les absences pour problème de santé de Michel Chaffaux et Daniel 
Bruyère. Il rappelle les départs sur le « Chemin Eternel »   de Monseigneur 
Brincard, évêque du Puy-en-Velay qui a beaucoup œuvré pour le chemin 
de Compostelle, Robert Daru, Bernard Doyen et Micheline Pallay. Qu’une 
pensée leur soit réservée tout au long de cette AG. 

Il excuse Pierre Carlier, membre du CA, Jacques Arrault, président de 
l’Association Provence Côte d’Azur, Jacques Cambet, président fondateur 
de notre association.

Il remercie de leur présence Monsieur André Cuny, membre honoraire 
de l’association les Amis de St Jacques du Velay, Monsieur Sylvain Penna, 
président de la Fédération Française des Associations des Chemins de 
Saint Jacques de Compostelle

COMPTE RENDU 
DE L’ASSEMBLEE GENERALE
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Jacques VIAL, délégué du Rhône, département 
organisateur de cette assemblée Générale nous 
souhaite la bienvenue. 

Le Maire de la Tour de Salvagny Monsieur Gilles 
PILLON  et le Père  Jean Rémy FALCIOLA  curé de la 
Paroisse nous  accueillent très chaleureusement.

L’Assemblée Générale rassemble 358 
membres présents ou représentés. Les statuts ne prévoyant pas de 
quorum, l’Assemblée est à même de délibérer.

RAPPORT MORAL DU PRESIDENT :

Après lecture du rapport moral par le Président Jean Monneret,  la 
parole est donnée à la salle et il propose de passer au vote : 347 votes 
favorables, 11 abstentions et 0 vote contre, le rapport moral est approuvé. 

RAPPORT DU TRESORIER :

Présentation du rapport financier par le trésorier Guy FUSCO. En 
préambule de ce rapport, Geneviève Sans et Marie Antoinette François 
rapportent qu’elles ont procédé aux contrôles par statistiques des 
comptes du trésorier et n’ont relevé aucune anomalie.

Le trésorier présente alors un diaporama récapitulant les différentes 
recettes et dépenses par commission et par délégation. Le total des 
dépenses de fonctionnement de l’ensemble de notre  association étant 
de 56 951 €, les cotisations se montant à 40 285 € représentant  un 
total de 1 866 Adhérents, les ventes de guides et divers à 9 233 €, les 
investissements à 1 918 €.

Vote à l’unanimité du rapport financier

RAPPORTS DES DELEGATIONS :

 Conformément à la décision du CA du 14 octobre 2014, adoptée sans 
objection, les délégués départementaux ont présenté leurs activités sur 
des panneaux affichés à l’entrée de la salle de réunion. Les évènements 
fondamentaux ont été retracés, pour les départements qui les ont 
envoyés, dans le rapport moral du président.

Le représentant de la Haute-Savoie est intervenu en précisant que 
son rapport aurait dû être lu entièrement. 

RAPPORTS DES COMMISSONS :

JOELETTES  par son responsable : Pierre Bernard 
« Bonjour à Toutes et à Tous,
Je profite de cette tribune et du temps de paroles qui m’a été accordé pour 

remercier toutes les personnes qui m’ont aidé à organiser et mener à bien la 
4ème édition « Joëlettes vers Compostelle ».

En premier lieu, Mr. et Mme Pierre Morel, à l’origine de cette fabuleuse 
et unique aventure humaine, qui grâce à leurs judicieux conseils prodigués, 
leurs nombreux renseignements donnés m’ont grandement facilité ma tâche 
d’organisateur.

J’aime à répéter la devise de cette 4ème édition : GARDEZ ENCORE 
LONGTEMPS VOTRE GRAND CŒUR ». Le diaporama est consultable 
sur le site de l’ARA 

CHEMINS  par son responsable : Michel Raquillet :
« Merci baliseuses et baliseurs, cette année encore aucun pèlerin ne s’est 

perdu ou nous n’en avons rien su, ou alors vous les avez cachés.

Merci surtout pour le travail accompli et les heures passées.
Une pensée pour Micheline Pallay et pour Robert Daru qui balisent 

maintenant sur le chemin des étoiles. Merci aux petites mains des guides, celles 
et ceux qui passent beaucoup de temps à leur mise à jour chaque année, ce sont 
les artisans de la bonne réputation de nos guides. 

Bienvenue au Guide Rouge et à celui qui bientôt, de Lyon guidera jusqu’en 
Arles.

Merci à toi Camille, artisan du guide orange, qui préfère maintenant bercer 
tes 4 arrières petits-enfants et pouvoir encore cultiver tes salades ». 

HOSPITALITE par sa responsable Marie-Paule Strobel

« Nous sommes une équipe de 11 personnes : Dans chaque département 
ou antenne, par le biais du bulletin départemental ou lors des réunions 
départementales, le délégué à l’hospitalité informe sur les fonctions et les 
lieux fonctionnant avec des hospitaliers. II recueille aussi  des témoignages sur 
l’hospitalité (à paraître sur le bulletin ou le site de  l’ARA) et peut provoquer et 
animer des réunions sur l’hospitalité dans son département.

A l’intérieur de l’équipe chacun a une fonction bien définie comme par ex. 
assurer le planning des gîtes où nous assurons la présence d’hospitaliers : le 
Puy ou la Côte-St-André ».
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Nous assurons aussi au Puy des sessions de préparation à l’hospitalité pour 
des futurs hospitaliers : en plus des ateliers sur les tâches, les comportements 
et les attitudes des hospitaliers, nous leur apportons des connaissances sur 
l’histoire de l’hospitalité, le patrimoine du Puy-en-Velay et une réflexion sur 
l’hospitalité à partir de textes bibliques.

	  Notre webmaster a mis au point une carte interactive sur le site de 
l’ARA informant sur le planning et le descriptif des gîtes accueillant des 
hospitaliers bénévoles ».

« Etre hospitalier, c’est faire le Chemin, d’une façon différente ».

HISTOIRE ET PATRIMOINE
par son responsable Jean-François WADIER
Acquisition de savoir :

Enrichissement de la base de données patrimoine jacquaire en 
Rhône-Alpes. Le gisement de nouvelles découvertes de mobilier ancien 
s’amenuise, mais de nouvelles créations fleurissent le long des chemins. 
La base de donnée constituée de  995 fiches patrimoine, 942 documents, 
3080 photos a reçu 20 356 visiteurs.

Transmission du savoir :

Conférences dans les départements à leur demande : Aime, Annecy 
(poursuite du cycle des mini-conférences sur l’histoire de Compostelle et 
son pèlerinage), Romans, Saint-Péray, Sainte-Foy-lès-Lyon et Sallanches.

Intervention en milieu scolaire : cycle annuel sur le « Fait religieux » 
en classe de quatrième.

Participation aux sessions de préparation à l’hospitalité.

 Créations contemporaines
De nombreuses créations contemporaines spontanées sont apparues 

sur le chemin : Le pèlerin de la Colombière de Marjolaine Briquet, le 
pèlerin de Léaz d’Yvon Raisin, le pèlerin et  sa chimère à Chavanay de 
Serge Vita, Jacques Monnet et leur équipe.

Recherche historique

Pour documenter le nouveau chemin de Genève à Lyon par Nantua, 
une étude à la bibliothèque de Genève des cartes d’Erzlaub, a été réalisée. 
Les cartes des marchands de Nuremberg de 1501 indiquent au départ

de Genève vers le sud l’existence de deux chemins, l’un vers Lyon par 
Nantua et l’autre vers Saint-Antoine-l’Abbaye par Chambéry. Les deux 
chemins balisés et entretenus  vers le Puy ou Arles sont donc très proches 
des chemins historiques. 

Un dépouillement des archives des notaires du diocèse de Lyon par 
M C Guigue a recensé les donations faites à des hôpitaux de « pèlerins et 
pauvres passants » entre le douzième et quinzième siècle. Le report sur 
une carte de ces hôpitaux dans la région des Dombes, montre le maillage 
très dense de ces lieux d’accueil espacés d’environ sept lieues les uns 
des autres.

EXPOSITION par sa responsable  Françoise Chalier
Le bilan de réservation est plutôt positif.
L’exposition a navigué entre l’Ain, le Rhône, la Drôme, l’Ardèche 

(AG, Offices de Tourisme, église désaffectée de Meysse, Collège privé de 
Genas pour les jeunes élèves de 5ème  qui sont les « pèlerins de demain 
», mairie de Bourg Saint Andéol. L’exposition va évoluer sous forme de 
« rouleaux » qui feront une part plus grande à notre association et ses 
relations avec d’autres associations, ses pèlerinages spécifiques.... 

FICHIER   par son responsable Robert PERRIER
L’ARA, en progression régulière depuis 2011, compte 1866 adhérents 

en 2014 contre 1 823 en 2013, soit 1 028 adhérents individuels et 419 
couples. Nous n’avons jamais été aussi nombreux.

COMPOSITION DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
ll y a lieu alors de procéder à l’élection au Conseil d’Administration. 

Il y a quatre nouveaux candidats :
- Hélène Berthod : secrétariat de l’ARA, remplaçant Jacques VIAL. 
- Laurent Cayssial : délégué de l’Ain, remplaçant Michel LONGONI.
- Françoise Harer : trésorière adjointe remplaçant Pierre CARLIER.
- Jacques Monnet : administrateur remplaçant Guy GALICHON.
Les candidats sont élus à l’unanimité, ainsi que la liste complète des 

membres du C.A.
Le Président Jean Monneret clôture l’Assemblée en remerciant les 

organisateurs, toute la délégation du Rhône et tous les participants

HEBERGEMENT
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NOUVEAU CONSEIL D’ADMINISTRATION DE L’ARA 
ELECTION DU PRESIDENT :
Après appel à candidature par le doyen Henri Jarnier, Jean Monneret, 

seul candidat, se présente. 
Robert SCOTTON demande un vote à bulletin secret.  
Résultat : 23 votants au C.A. et Jean Monneret est réélu président par 

18 voix, 3 contre et 2 abstentions.

ELECTION DU VICE PRESIDENT :
Françoise Chalier se représente comme vice-présidente.
Hubert Bonin, administrateur, annonce en séance qu’il se porte 

candidat.
Après une prise de parole des deux candidats, il est procédé à un vote 

à bulletin  secret.
Résultat : Hubert Bonin est élu par 14 voix, Françoise Chalier 7 voix, 

abstentions 2.

TRESORIERS
Les trésorier et trésorier-adjoint sont respectivement Guy Fusco et 

Françoise Harer. 
Les secrétaire et secrétaire-adjoint sont respectivement Hélène 

Berthod et Christian Chérasse.
Laurent Cayssial est élu délégué du CA pour le département de l’Ain
Jacques Monnet est élu administrateur.
La séance du conseil d’administration est levée et les résultats des 

élections sont lus à l’assemblée.
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PATRIMOINE

Par Jean-François Wadier          

« D’or à la tour d’azur issant d’une forêt de sinople sur un tertre du même, au chef 
de gueules chargé d’un griffon passant du champ et d’un lion léopardé ».

Notre assemblée générale de l’ARA s’est tenue 
à la Tour-de-Salvagny où nos amis lyonnais nous 
ont remarquablement accueillis, mais saviez-vous 
que c’était là renouer avec une vieille tradition.

Il y avait au moyen-âge à La-Tour-de-Salvagny, 
un hôpital accueillant les pèlerins et les pauvres 
passants. Ceux-ci y recevaient « le gîte, le couvert 
et la passade » ; c’est à dire un peu de nourriture ou 
une piécette pour le chemin du lendemain. 

Ces hôpitaux étaient situés sur les voies de 
passage, près des ponts et des petits villages. C’étaient en général de 
petites maisons à deux ou trois lits tenus par une ou par un « donna », 
personne qui se consacrait au service des pauvres du Christ (ad Pauperes 
Christi). Ils relevaient de la charité privée et avaient fait l’objet d’une 
donation passée devant notaire dont les actes nous ont été conservés. (1)

L’hôpital de Malpertuis était situé sur la route de Lyon à Roanne 
(Roidomna) « La Bourbonnoise »qui comportait 
des hôpitaux régulièrement espacés à Écully, 
Dardilly, La Tour-de-Salvagny, Lentilly et 
l’Arbresle. L’hôpital de Maupertuis se trouvait 
sur cette route entre La Tour (Salvaignacio) et 
l’Arbresle (Abrellam), avant Lentilly.

On relève dans les archives les mentions 
suivantes : « Iter publicum per quod itur de 
Salvaignacio versus Abrellam ». (sur le chemin 
qui va de la Tour à l’Arbrelle terrier est une 
sorte de cadastre où sont répertoriés les 
propriétaires des terrains). (arm. Jacob, vol. 12, 
n° 2, fol; 11 et 28

L’HOPITAL DE MALPERTUIS 
A LA TOUR DE SALVAGNY

Pélerins se réchauffant au gîte
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« En Malpertuis, juxta iter tendens de Arbrella versus Lugdunum ». 
(Terrier de Lentilly de 1394, ibid., n°4, fol. 12)

L’hôpital est cité plusieurs fois dans le terrier de Lentilly de 1369 :
« Quoddam nemus situm in hospitali de Malpertuis, juxta iter per quod 

itur de Salvaigniacio apud Abrellam ».
« Quoddam nemus situm versus l’ospital de Malpertuis… » (Arch. du 

Rhône, Arm. Jacob, vol. XII, n°2. fol. 10)
Le site de Malpertuis ne figure pas sur la carte de Cassini du XVIII siècle, 

mais un lieu-dit « Jaquemet » »sur la commune de La Tour de Salvagny 
pourrait peut-être en conserver le souvenir.

(1)	M. C. Guigue a publié en 1877 « Les voies antiques du lyonnais 
déterminées par les hôpitaux du Moyen-Âge », rééd. René Georges, 1999. 
Les citations sont extraites de son ouvrage. M.C. Guigue a dépouillé les 
« Insinuations de l’officialité de Lyon » en 30 volumes du XIV° au XVème 
siècle, plus le dépouillement des terriers des AD du Rhône et de l’Ain.

Aquarelle de Luc Saintier
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HOSPITALITÉ

La commission hospitalité a orga-
nisé, cette année, au Puy-en-Velay, 
deux sessions de préparation à l’hos-
pitalité : du 16 au 19 Mars et du 23 au 
26 Mars.

Cinquante-quatre personnes 
(27 à chaque session) ont participé à 
cette préparation à l’hospitalité: dont 
: 30 femmes, 24 hommes, 37 de la 
région Rhône-Alpes, 15 d’autres ré-
gions françaises, 1 des USA, 1 d’Es-
pagne, 36 se destinaient à être hos-
pitalières au Relais Pèlerin St Jacques 
au Puy-en-Velay ; 18 se destinaient à 
être hospitalières dans d’autres lieux 
d’accueil en France et en Espagne ; 
21 avaient déjà été hospitalières.

Alain Barbault a été responsable 
de l’organisation et l’animation de ces 
sessions.

Avec lui, Françoise Margelidon, 
Marie-Paule Strobel, Jean-François 
Wadier ont été les animateurs de ces 
sessions.

Jean-François Wadier est interve-
nu sur des apports spécifiques : 

réflexion sur le texte de la rencontre 
de Jésus et de la Samaritaine; visite de 
la Cathédrale, temps de réflexion au 
cloître, lecture de l’icône de Roublev, 
connue sous le nom de « l’hospitalité 
d’Abraham ».

Jacques Strobel est intervenu sur 
l’histoire de l’hospitalité.

Emmanuel Gobilliard -recteur 
de la Cathédrale- et Olivier Mabil-
lon- prêtre du diocèse du Puy- nous 
ont accompagnés et guidés dans une 
réflexion/méditation sur l’accueil, 
l’écoute, à partir de textes bibliques.

Emmanuel Belledent, directeur du 
collège St Régis St Michel- a mené la 
partie sécurité et l’un de ses collabo-

rateurs, le maniement des extincteurs.
Sylviane Lacasa, Annie Claude et Guy 
Galichon ont été «nos hospitaliers» 
(petit déjeuner, repas festif, tisane du 
soir, nettoyage des locaux…)

NOUVELLES DES GITES OU LES HOSPITALIERS 
DE RHONE-ALPES DONNENT DE LEUR TEMPS…
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lors de ces sessions.

Les stagiaires ont travaillé en grand 
groupe, petits groupes ou individuel-
lement :

Sur leurs motivations pour être hos-
pitaliers, leurs attentes de la session, 
les conditions d’un « bon » accueil, à 
contrario, ce qui ne permet pas un « 
bon accueil », quelques notions, réali-
tés plus particulières.

Sur l’accueil, l’ambiance, l’équipe 
d’hospitaliers, les tâches journalières, 
le règlement intérieur, la qualité des 
repas et des locaux, le Donativo, la 
spiritualité et qu’est-ce qu’un pèlerin ?

Des DVD tels que : « Les pionniers de 
Compostelle », « L’hospitalité au Relais 
Pèlerin St Jacques au Puy-en-Velay », « 
La Providence sur le chemin de Com-
postelle » leur ont permis une réflexion 
et un cheminement vers l’hospitalité. 
Une journée d’hospitalité au Relais 
Pèlerin St Jacques au Puy-en-Velay et 
les caractéristiques de nombreux lieux 
d’accueil en France (carte interactive 
du site de l’ARA) ont été présentées. 
Un grand moment de détente et de 
partage a été vécu lors d’une soirée 
festive/buffet le dernier soir de chaque 
session. C’était une proposition faite 
l’année dernière par les stagiaires.

Les charges financières de ces ses-
sions de préparation sont partagées 
entre les stagiaires  (pour 60%), l’Asso-
ciation des Amis de St Jacques du Velay 
et l’Association Rhône-Alpes des Amis 
de St Jacques (chacune pour 20%).

Nous pouvons mettre en avant, 
parmi un grand nombre de réactions et 
impressions des stagiaires quelques-
unes d’entre elles :

En points faibles, essentiellement 
l’importance des groupes (27), frein 

à une meilleure communication ; le 
manque de temps pour tout aborder 
(proposition d’un déroulement sur 
trois jours complets)

Sinon, beaucoup de remerciements 
et d’appréciations positives pour la 
qualité, le contenu, la pédagogie et 
l’animation de la session.

« On a vécu quelque chose de particu-
lier »

« Beaucoup de réflexions qui nous 
ont permis de conforter l’engagement 
d’hospitalier »

« Ce sont les hospitaliers qui font mar-
cher le Chemin, qui transmettent l’es-
prit du Chemin »

 « Soyez l’esprit du Chemin » Alain Bar-
bault
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La fondation d’Auteuil depuis 3 
ans a confié la gestion de L’Accueil 
pèlerins des Apprentis d’Auteuil à 
L’ARA pour les mois de Juillet et Août.

Cette année, la direction de l’éta-
blissement a proposé d’autres locaux, 
plus appropriés qui seront mis à dis-
position annuellement renouvelable. 
Un petit chez nous qui permettra une 
ouverture plus longue de l’accueil.

Ces locaux sont désaffectés de-
puis une grosse décennie, le rafrai-
chissement et la décoration sont à la 
charge de l’ARA, la fondation apporte 
les fournitures : peintures, et autres 
besoins pour la réhabilitation des lo-
caux.

L’accueil  sera encore plus fonc-
tionnel, au premier étage, totalement 
indépendant avec une entrée directe 
de l’extérieur, une grande salle avec 
coin cuisine, plusieurs salles, toilettes 
et 4 chambres sur le même palier et 
une dizaine de chambres à l’étage, 
dans chacune : toilettes et douche.

Le 5 et 6 mai, 9 volontaires ont 
répondu présents pour venir faire des 
travaux de nettoyage et de rafraîchis-

sement. Grâce à un beau et efficace 
travail d’équipe, les 10 chambres 
de pèlerins sont devenues accueil-
lantes.

Merci à Auguste, Chantal, Ili-
dio, Jacques, Jean-François, Marie-
Paule, Patrick, Pierre, Rose-Marie..

Ce nouveau local est prêt pour 
accueillir, pendant l’été, avec l’aide 
des hospitaliers, les pèlerins sur le 
chemin de Genève au Puy en Velay,

En conséquence plus 
dʼhospitaliers seront les bienvenus 

pour compléter le planning de juillet, 
août et septembre 2015 :

Pour en savoir plus contacter : 
Chantal Fiore : chantal-fiore@bbox.fr

Ou Jacques Debray : jacques.de-
bray@gmail.com

Si vous avez des cartes, des pos-
ters, des objets concernant le Chemin 

qui sont inutilisés, vous pouvez en 
faire don, pour la décoration du gîte. 
(S’adresser à Jacques Debray)

DU NOUVEAU A LA CÔTE-SAINT-ANDRE !

Des Gites ou les hospitaliters de Rhone-Alpes 
donnent de leur temps 
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REUNION DE RENCONTRE ENTRE HOSPITALIERS
DU PUY ET DE LA COTE-SAINT –ANDRE

En 2015 vous avez été hospitaliers bénévoles au gîte du Relais Saint 
Jacques au Puy en Velay ou au gîte de la fondation des Apprentis d’Auteuil 
à la Côte-Saint-André.

Les membres de la commission Hospitalité de l’ARA vous invitent à 
une journée de rencontre et d’échanges pour partager votre expérience, 
soulignant ainsi l’intérêt et l’importance de ce service auprès des pèlerins. 
Le repas du midi sera pris en charge par la commission Hospitalité 

Samedi 7 novembre 2015 de 9h à 17h
à la Fondation des Apprentis d’Auteuil

20 avenue Hector Berlioz
38260 LA COTE-SAINT-ANDRE

Vous recevrez mi-septembre, soit par mail ou par courrier, le programme 
et le bulletin-réponse à me renvoyer avant le 15 octobre.

D’ici là, nous vous souhaitons une bonne période d’hospitalité. 
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SITE WEB

PAGES PRATIQUES

APPEL DE COTISATION
Adresse mail :  

…………………………………@……………………
Individuel : 27€  / Couple : 35€ / Etudiant, chômeur : 10€ 

5€ pour les jeunes de mois de 16 ans dont les parents ne sont pas adhérents 
Cas exceptionnel 10 €

 Bienfaiteur : …………… €
Fait à …………………………………………………… 

le ……… / ………… / 2015
A compléter, détacher et retourner, accompagné du chèque 

correspondant, libellé à l’ordre de :
Association ARA des Amis de St-Jacques

Robert Perrier
La Bruyère 

255, Route de la Tournelle - 73200 – Césarches 
Tél. 04 79 32 69 72

mail : fichiers@amis-st-jacques.org
Ou au délégué de votre département. 

Attention, si la couverture de votre bulletin comporte une 
pastille de couleur, cela signifie que vous n’êtes pas à jour de 

votre cotisation.
Vous ne recevrez donc pas le prochain numéro.

Aidez notre association et ses actions par votre cotisation

Depuis l’assemblée générale d’avril 2015, notre association n’a plus 
de webmaster en titre. En effet, Pierre Favre a démissionné, mais il se 
tient prêt à former et à suivre un(e) responsable du site web. Ce(tte) 
nouveau(elle) responsable pourrait apporter des idées neuves, des 

avancées techniques et une autre façon d’organiser notre site web. Il 
(elle) serait formé(e) et soutenu(e) pendant plusieurs mois. Si vous êtes 

intéressé, merci de contacter Pierre Favre 
au 04 50 03 76 66 ou par mail : favp@wanadoo.fr
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COMPOSTELLE par Julie Roux-Perino

A l’aube de l’ère chrétienne, un esquif quitte la 
Palestine, guidé par la Providence. A son bord, le corps 
de l’apôtre Jacques le Majeur, entouré de ses disciples. 
C’est vers la Galice, à l’extrême nord-ouest de la 
péninsule Ibérique, que l’embarcation se dirige, c’est 
là que le saint martyr va trouver sépulture. Quelque 
huit siècles plus tard, son tombeau est redécouvert, 
au campus stellae ; aussitôt les premiers pèlerins lui 
rendent hommage et depuis, d’Alphonse le Chaste 
à Jean Paul II, leur flux ne s’est jamais tari. Editeur : 
Msm – 159 P.

Aujourd’hui, les pèlerins qui se mettent en marche vers 
Saint-Jacques de Compostelle oscillent sans cesse entre 
modernité et tradition, solitude et rencontre, paysages 
riants et désertiques. Et s’il y a mille façons d’aborder 
ce pèlerinage, seul ou en groupe, à pied ou non, le but 
ultime est bien une quête porteuse d’enrichissement 
personnel. Dans les pas des jacquets, retrouvons au 
fil des pages les plus beaux sites, les monuments 
chargés d’histoire, les paysages naturels que les 
pèlerins de la Chrétienté ont traversé avant nous. 

Ces quatre routes historiques sont émaillées de réminiscences 
du passé et tout au long du chemin les occasions abondent, baignant ce 
voyage de sérénité, vers soi, vers l’autre, vers Saint-Jacques de Compostelle. 
L’auteur : Bernard Briais est professeur certifié d’Histoire et Géographie. Il est 
l’auteur de nombreux ouvrages sur la Touraine, de livres d’histoire générale 
et de livres pour la jeunesse. Il collabore en outre à différents magazines 
régionaux et à la revue Historia. Broché: 191 pages Editeur : Editions De Borée
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RENCONTRE EN CHEMIN

	 Que faire un 26 Février, par un 
après-midi où la météo incitait plutôt à 
se laisser engourdir par les lénifiantes 
séries proposées quotidiennement 
par la boîte à images ? Et pourtant, 
une petite voix intérieure me poussa, 
ce jour-là, à prendre mon bâton, 
mon sac de coquilles, et à partir sur 
le chemin de Saint-Jacques, afin de 
baliser la section pour laquelle je me 
m’étais engagé.

Me voilà donc parti, à travers les vignes tout d’abord, puis cheminant sur 
les derniers contreforts du Bugey, collant par ci, clouant par-là mes petites 
coquilles jaunes. Après quelques kilomètres, dans un secteur de coteaux 
boisés, mon attention se porte sur une masse noirâtre, sise au bord du chemin. 
Sans doute un reste de plastique agricole ou bien alors une vieille guenille, me 
dis-je de prime abord. Je m’approche, curieux, de cet amas qui se met alors 
en mouvement et ne tarde pas à émettre de petits cris de détresse, de ceux 
qui vous ouvrent le cœur, afin d’y requérir amour et compassion. Je viens de 
découvrir quatre petits chatons de quelques semaines, affamés, transis de 
froid, qu’une main indélicate avait déposés là, pour s’en débarrasser sans 
doute, quelques heures auparavant. 

A cet instant, je n’ai pas de mal à me convaincre que le droit à la vie de 
ces petites créatures est intimement lié à mon devoir de les extraire de leur 
situation plus que précaire avant la nuit, car, j’en suis certain, personne ne 
passera plus sur ce chemin après moi. J’accélère le pas afin de terminer mon 
balisage (pardon s’il manque quelques balises), je retrouve ma voiture, y 
trouve un panier oublié là fort à propos, et me voilà reparti à pied, en quête de 
mes petits abandonnés du chemin, priant intérieurement pour qu’une buse en 
chasse, un corbeau affamé ou un renard vorace ne m’aient pas devancé. A ma 
grande satisfaction, je les retrouve, blottis les uns contre les autres.

Ain

L’ACTU des DÉLÉGATIONS
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RECIT D’UNE BELLE JOURNEE A CERDON
par Laurent Cayssials

	
A quoi bon engager des amis inscrits 
sur une liste alors que le temps 
s’annonce certainement pluvieux. En 
effet, c’est la météo peu engageante 
qui a eu droit de limiter les volontaires. 
Et pourtant, quelle belle journée. Non, 
je ne vais pas vous mentir, il a bien 
plu mais pas toujours et une belle 

journée ne reflète pas que de la météo. Ici, c’est le baromètre « sourire » qui 
compte.. Au top de la cloche sonnant les 9h30, nous entamons notre ballade 
par la traversée du village puis par un chemin « de chauffe » permettant de 
surplomber les bâtiments désertés de la cuivrerie. Nous rejoignons ensuite le 
chemin des maquisards en longeant la rivière. 

Nous voilà maintenant au monument du maquis de l’Ain et du haut-Jura. Cette 
petite halte est l’occasion de faire des photos de 
groupe. Ensuite, la grimpette dans la combe Cugnat 
nous mène au Prélet qui culmine sur la randonnée. 
Nous rejoignons peu-après le tracé du chemin de 
Saint Jacques qui nous conduit à Labalme. Il ne 
pleut plus et le lavoir qui nous aurait servi d’abri 
est trop près du restaurant Goiffon où on pourrait 
manger de bonnes cuisses de grenouilles. Allez, on 
continue ! Nous passons vers l’église puis vers la 
tour de la Bâtie. Certains diront qu’on aura souvent 
levé la jambe ce jour mais ne vous méprenez pas, 
il s’agit des barrières ! Après avoir traversé un 
grand pré dans la brume, nous en franchissons 
encore une pour atteindre les ruines du château et 
le belvédère. Le rideau de brume se lève pour nous 
laisser contempler la vallée de Cerdon. Aimé nous 
montre les tours situées sur différents aplombs afin 

de communiquer entre elles. On est bien là tous les six pour étendre les capes et 
entamer notre pique-nique. Nous reprenons ensuite le chemin vers les grottes 
de Labalme. Après avoir rejoint le village de Labalme, nous reprenons le suivi du 
balisage de notre chemin avec Marinette en tête.

En effet, quoi de plus efficace que de faire tester le balisage par un novice de cette 
partie du chemin. Dans la descente, le décor naturel ferait frémir dans la brume, 
accompagné de bruits ou d’histoires rocambolesques. Il s’agit d’une ancienne voie 
romaine où les arbres sont couverts de mousse et où quelques troncs d’arbres 
franchissent le chemin. Il se remet à pleuvoir alors que le village de Cerdon est en 
vue. Effectivement, cette journée aura été arrosée mais la pluie n’aura pas atteint 
l’enthousiasme de nos six pèlerins.

Marche pour la paix de Jérusalem à Compostelle

Quatre-vingt personnes ont répondu 
à l’appel de la délégation de l’Ardèche 
pour assister au film-débat de Richard 
Bois « Marche pour la paix de Jérusalem 
à Compostelle » à Tournon le 17 avril 
dernier.
Richard le chrétien, Yoann le juif et Mahdi 
le musulman ont relié à pied Jérusalem à 
Compostelle du 3 octobre 2003 au 5 août 
2005. Ils ont réalisé un périple de 11 000 
km à travers dix-huit pays, effectué cent 

dix-sept conférences dans les écoles et ont été reçus par le pape à Rome.
C’est cette expérience unique, témoignage de paix entre les peuples et les 
religions, et véritable marche pour la paix, nourrie de tolérance et de fraternité 
que Richard Bois a présentée en commentant son film et en répondant aux 
questions d’un auditoire ébahi et enthousiaste.

***********

Alain-Yves Gex avait adhéré en février 2014 à l’association. Cette année-
là il avait entamé son chemin de Compostelle en reliant Le Puy-en-Velay à 
Saint Jean Pied-de-Port. Début mai 2015 il envisageait de terminer la partie 
espagnole du Camino. C’est en s’entraînant près de chez lui à Saint Péray, le 
22 avril, qu’il s’en est allé vers le champ de l’étoile. Très engagé dans une 
association humanitaire œuvrant au Bénin pour l’enfance maltraitée, Alain-
Yves avait aussi rejoint cette année l’équipe des baliseurs de l’Ardèche.

Ardèche
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Puis une visite commentée de la ville de 
Nyons. S’en suivi une petite marche sur 
les hauteurs de Nyons pour atteindre 
notre aire de piquenique de midi sous 
les oliviers en fleurs. Nous terminons 
par la visite du musée de l’olivier.

Un p’tit détour vers la porte St Jacques, 
point de départ d’une marche d’une 
bonne heure pour rejoindre notre 
restaurant au petit village des Pilles 
résidence de Marylène. 

Le dimanche matin, rando au programme : en voiture nous rejoignons le col de 
Soubeyrand, avec une petite halte au village de Poët-Sigillat. Randonnée de 15 
km avec un panorama magnifique sur le mont Ventoux, les champs de lavande 
et le vignoble. Une petite halte au hameau de Tarandol où est enterré l’écrivain 
René Barjavel.
Plaisir des yeux avec des paysages grandioses sous le soleil drômois. Retour à St 
Jalle en fin d’après-midi, pour clôturer ce super week-end, organisé d’une main 
de maître par Marylène et Jean-Louis 
Un grand merci à toute la délégation de la Drôme pour ce partage dans l’esprit 
du chemin de St-Jacques de Compostelle.
A renouveler sans hésiter avec d’autres délégations pour que le chemin continu 
dans le cœur de chacun.

 

Fouilles à Valence par Marylène Delmarre

En février 2015, des travaux sur le boulevard Félix-
Faure de Valence ont mis à jours 28 squelettes des 
XIe et XIIe siècles : cimetière d’un hôpital datant du 
Moyen-Âge. Parmi ces tombes, celle d’un pèlerin 
de Compostelle reconnaissable à sa coquille.
Beaucoup d’interrogations sur ce pèlerin : Qui 
était-il ? De quoi est-il mort ? Il devait selon toute 
vraisemblance revenir de St-Jacques puisqu’il avait 
une coquille ; mais où allait-il ?
Notre monsieur Patrimoine local Jean-Paul Bernard 
a pris les choses en main et nul doute que nous en 
sachions plus d’ici quelque temps.

 

Drôme

Le Groupe face au Mont Ventoux

Le week-end du 10, 11, 12 avril, la délégation de 
la Drôme sous la houlette de Marylène Delmarre 
et Jean Louis Jourda, recevait celle de la Loire 
venue en nombre (une trentaine de personnes) 
apprécier les richesses du département.

Arrivés vers 15heures le vendredi après-midi à 
notre hébergement en gîte à St Jalle où certains, 
en camping-car, étaient déjà sur place.

Une visite de la cave « Rieufrais « commençait le programme de cette fin d’après-
midi. On a pu apprécier les commentaires très intéressants du viticulteur, très 
fier de sa production Bio. La soirée s’est terminée au gîte où chacun avait sorti 
son pique-nique accompagné du  délicieux hachis Parmentier de Marylène.
Samedi matin, départ à 8 h en covoiturage, direction Nyons pour un regroupement 
à l’office du tourisme et la distribution de matériels audiophones et cartes. Nous 
commençons par la visite de la scourtinerie, dernier fabricant de scourtins de 
France, filtres qui servaient à l’extraction de l’huile d’olive. 

Loire

MARCHE AFGHANE
Non, les pèlerins dauphinois ne sont 
pas partis à Kandahar ou du côté de la 
Kapisa. 
Moins dangereusement, Patrick Millot, 
un Ami de l’Isère, avec l’accord de notre 
délégué, Marcel, a proposé d’initier ceux 
qui le souhaiteraient à la technique de 
la marche afghane. Selon ses propres 
écrits : « La marche afghane, telle qu’elle 
a été observée dans les années19 80 en 

Afghanistan, permet à ses caravaniers nomades de parcourir de très grandes 
distances, en marchant vers les 4.000 m d’altitude sans difficulté. Elle est 
basée sur une technique particulière de respiration, qui permet d’éviter 
l’essoufflement, de trouver progressivement son propre rythme et ainsi de

Isère
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préparée avec soin par Chantal et Jean-
Claude. Le café d’accueil était aussi 
délectable que bienvenu, certains étant 
partis tôt de chez eux. L’église de Lhuis, 
basée sur des éléments romains, dotée 
d’une abside romane, a permis de 
donner un départ en chantant « Tous les 
matins… », le chant de ralliement des 
pèlerins français. Avant l’attaque de la 
marche, un habitant du village est venu 

nous apporter deux bouteilles de vin. Sans doute savait-il que nous aurions 
besoin de reprendre des forces en cours de journée.Le parcours varié et faisant 
découvrir des points de vue superbes sur des étangs, sur la vallée ou encore un 
arboretum privé mais grand ouvert au public, s’est avéré assez sportif : à peu 
près 22 km pour un dénivelé cumulé d’environ 800 mètres. Dire qu’au bout de 
la plus grande montée, l’arrêt pique-nique a été animé serait un euphémisme. 
Ce fut vraiment un beau moment de gaité et de victuailles partagées, de reprise 
de souffle aussi dans certains cas. Le retour s’est fait en longeant de superbes 
maisons. A part une courte ondée, le temps a été magnifique. 
Bien sûr un tel compte-rendu donne une impression de déjà lu : le chant des 
jacquets, la convivialité, etc…Mais pourquoi bouder son plaisir quand il est 
grand, que l’ambiance a été joyeuse, les rencontres intéressantes entre pèlerins 
voisins et qu’on n’a qu’une envie : rééditer la chose ?
Merci, vraiment, à Chantal et Jean-Claude pour l’organisation. Merci tout aussi 
grand à Alexis et Marcel, les délégués de la Savoie et de l’Isère pour avoir pris 
l’initiative de cette journée et d’avoir accompagné leurs « ouailles ».

marcher dans le bien-être. Elle permet aussi d’améliorer graduellement son 
endurance. »
Evidemment, « marcher dans le bien-être » est le rêve de tout pèlerin et 
nombreux sont ceux qui ont répondu favorablement à l’offre aussi bénévole 
que généreuse de Patrick (44 personnes, incluant 3 élèves de ses cours de 
yoga). Généreuse, parce qu’il a été amené à consacrer trois après-midi, les 5 
et 7 mars, puis le 4 avril (2015) à initier les trois petits groupes d’apprentis 
afghans qu’il a créés, de manière à ce que l’expérience soit efficace. Il faut 
préciser que Patrick est un pédagogue hors pair, clair dans ses indications, 
d’une grande patience et très persuasif. C’est qu’il ne s’agissait pas moins 
que d’amener les pèlerins à marcher bouche fermée, cousue, quoi. Quiconque 
a pratiqué les marches de l’ARA comprendra l’effort, voire la conversion que 
cela suppose.

La marche afghane consiste en effet à respirer non seulement bouche fermée 
mais encore méthodiquement en calant ses temps d’inspiration/expiration 
sur ses pas et en les modulant en fonction des difficultés du terrain. Il faut 
donc compter en marchant et respirer en comptant.
Les trois groupes s’y sont appliqués avec sérieux sur un parcours d’environ 
3 heures judicieusement choisi, en boucle à partir de Saint Hilaire de la Côte, 
avec la grimpette bien connue des Isérois entre la Maison de Montgontier et 
Notre Dame du Mont, alternant plat et dénivelé de manière à tester toutes 
sortes de situations de marche. Le ressenti général a été que cela procure 
effectivement un sentiment de bien-être, car le gaspillage d’énergie est 
moindre. Cela demande une discipline qui ne s’acquerra vraiment qu’avec un 
peu de pratique et de persévérance, que les apprentis d’une après-midi ont 
tous promis de mettre en œuvre.
Un très grand merci à Patrick !

Pour plus de détails sur ce type de marche, voir : site de l’ARA des Amis 
de St Jacques, rubrique « Quelles nouvelles ? », Isère, Bulletin de liaison de 
mai 2015, un compte rendu à trois voix des trois après-midi d’initiation à la 
marche afghane.

MARCHE ISERE-SAVOIE

En octobre 2014, les Amis de Savoie étaient venus accompagner les Dauphinois 
pour leur dernière journée du pèlerinage Genève-Saint-Genix-sur-Guiers. Ce 
fut une belle journée et il avait été décidé de faire à nouveau une marche entre 
les deux délégations. Chose faite et fort bien faite !

Le 11 avril 2015, 38 pèlerins des deux départements se sont retrouvés  
dans le très beau village médiéval de Lhuis dans l’Ain pour une journée

Rhône

LES COQUILLES DE L’AG DU 28 MARS 2015
Par Raymond Rauch

J’avais décidé de retourner pour la 4ème fois à Saint Jacques de Compostelle.
Tout mon parcours était déjà programmé : départ de Lyon, via le Puy en Velay, 
Saint Jean Pied de Port, puis traversée du Pays Basque par Bidarray, Espelette, 
Ascain, Irun. Ensuite, faire le Chemin du Nord (Camino del Norte) que j’avais 
parcouru en 2005 au départ de Limoges, par la voie venant du Vezelay et que 
j’ai trouvé magnifique par rapport au Camino Francès (fait en 2000).
Hélas, rattrapé par la maladie et avec un traitement lourd que cela impose 
depuis plus de 2 ans, à mon grand désespoir, j’ai dû me rendre à l’évidence 
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L’ECOLE ESPAGNOLE

Si Beaumarchais termine son vaudeville « 
Le mariage de Figaro » par la formule devenue 
célèbre « tout finit par des chansons », les pèlerins 
de St Jacques assurent bien souvent cet axiome 
lorsqu’ils entonnent l’incontournable  « Ultréia » 
pour accompagner leurs rencontres ou heureuses 
manifestations.

Mais chacun sait que toute règle a ses entorses 
puisque la fin des sessions  d’initiation à la langue 
hispanique à la Motte Servolex ou Albertville s’est  
clôturée par le plat Ibérique typique : « la paëlla ». 

Dans cette dernière localité, chez Marie-Jo où chacun a participé à l’élaboration 
de la convivialité – auberge espagnole oblige -  sans oublier la tarte de Santiago, 
Antoine a outrepassé sa fonction d’enseignant linguiste en mettant au profit de 
ces élèves celui de chef de cuisine.  Tout en expliquant sa recette il a confectionné 
le plat de circonstance dégusté et apprécié dans une joyeuse ambiance qui 
augure des redoublements ou triplements volontaires de ses écoliers attentifs 
et assidus.

QUINZAINE JACQUAIRE

A la fin de ce premier trimestre, la bibliothèque 
municipale de La Motte Servolex a mis à la disposition 
de la délégation Savoyarde une partie de ses locaux, de 
ses documents et matériel  afin de faire découvrir les 
chemins de St Jacques.
A l’aide de plusieurs panneaux géographiques,  historiques, 
explicatifs et détaillés, agrémentés de nombreux clichés 
du chemin, de vitrines d’exposition, les permanents ont 
renseigné, orienté ou conseillé pendant une quinzaine de
de jours tous les visiteurs qui ont cheminé dans leur 

esprit avant leurs premiers pas prochains vers le couchant. 
Le succès de la projection du film culte de la Via Gebennensis, largement 
applaudi par un nombreux public et qui a fait l’objet d’éloges de la presse 
locale a complété les échanges et permis d’enrichir les notions de partage et 
de rencontres.

qu’il ne m’était plus possible dans ces conditions de partir à nouveau sur le 
Camino. C’est pourquoi, j’ai décidé pour notre AG d’aujourd’hui de m’investir 
dans la décoration de coquilles Saint Jacques. Bien sûr, cela m’a pris du temps, 
mais quel réel plaisir j’ai pris à les réaliser. A chaque fois que j’en terminais 
une, je me disais : « voilà, tu viens de faire une étape du Chemin » et cela me 
motivait.
Compte tenu du nombre de présents, (j’espère que vous avez tous une 
coquille), je crois avoir fait largement un aller-retour du Camino !
Je vous remercie tous du fond du cœur de m’avoir permis de cheminer ce rêve 
avec vous tous sur ce chemin des étoiles qui nous attire tous. 

BUCHERONNAGE DE PRINTEMPS

Tout au long de l’année, les équipes de « 
baliseurs » reconnaissent le tronçon qui 
leur est attribué et affinent la signalétique, 
réalisent des travaux ou créent de nouveaux 
cheminements telle la variante de la 
chapelle St Romain à Jongieux pour éviter 
une descente abrupte et dangereuse par 
mauvais temps et récemment au pied du 
Mont du Chat à Bourdeau où les travaux de 
percement d’un nouveau tunnel routier ont 

profondément modifié l’environnement.

Au cours d’une réunion annuelle, Marie-Hélène et Alain, responsables 
départementaux, accompagnés des baliseurs du département, ont entendu 
chacun, dressé le bilan de l’année écoulée et formulé les projets à venir.
A la sortie de l’hiver il est d’usage que chacun s’assure de la praticabilité et la 
signalisation de son territoire. A l’initiative de quelques volontaires, des arbres 
naturellement abattus sur le chemin, obligeant les pèlerins à des contorsions 
malaisées, ont donc été débités et écartés du passage. 
Prochainement d’autres travaux verront le jour pour éradiquer les ronces 
ou la végétation envahissante telle la renouée du Japon ou confectionner 
des marches afin d’apporter le maximum de sécurité et de confort de nos 
prochains pèlerins et autres marcheurs.

Savoie
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En fin de matinée, une des deux joëlettes 

emportée par son élan a oublié la consigne et 
en ratant une balise, s’est retrouvée du mauvais 
côté de l’Arve ! Heureusement que Michel est allé 
chercher notre ami Valério en voiture pour que 
la joëlette vide arrive plus vite à l’oratoire près 
du Golf de Bossey où l’apéritif l’attendait dans 
un cadre très bucolique, près d’un petit ruisseau. 

Après le pique-nique, les chemins de terre sont 
devenus plus rares et le terrain moins plat. En 
effet, Beaumont, le but de notre marche, se 
trouve sur le flanc du Salève. Nous avions donc 

un très beau panorama sur tous les Monts du Jura, le Lac Léman et aussi le 
fameux jet d’eau de Genève. Un peu avant Beaumont, nous avons rencontré 
un monsieur qui nous a donné l’histoire de la croix de Verrières et montré une 
photo du hameau du début du siècle dernier. 
Avant de nous séparer, Jean-François 
nous a réunis dans l’église Saint 
Etienne pour quelques commentaires 
et surtout pour chanter d’un même 
cœur le chant des pèlerins. Sur la 
place de l’église, les Annéciens ont 
attendu le car parti reconduire les 
autres participants à Annemasse sous 
la protection d’une statue de Saint 
Jacques qui a malheureusement été 
vandalisée  récemment.  
Voilà encore une belle journée d’amitié avec plein de souvenirs du Chemin 
partagés.

LE LONG DE L’ARVE, LA HAUTE-SAVOIE EN MARCHE
D’ANNEMASSE A BEAUMONT

	
	 Bonjour mes Amis de Saint Jacques de la «Yaute».
Comme chaque trimestre j’ai eu beaucoup de joie à vous retrouver pour 
une marche amicale et je crois que cette joie était partagée par tous vu les 
conversations qui se sont engagées dès notre descente du car au Casino 
d’Annemasse et qui avaient déjà commencé depuis l’aéroport de Metz-

Tessy. Sur le parking, Anne-Marie 
et Michel nous ont accueillis avec 
une collation chaude agrémentée de 
gâteries.  Comment les remercier 
de leur dévouement ? Depuis 3 ans 
qu’ils nous dorlotent tant pour les 
buffets du jeudi que pour les marches 
! En passant le flambeau, ils pourront 
désormais se joindre complètement 
aux marcheurs et suivre entièrement 

les réunions.
	
	 Avant le départ, Patrick, en bon responsable et organisateur de la 
journée, nous a donné les consignes de marche et en particulier de ne pas 
dépasser les ouvreurs Micheline et Daniel qui connaissent bien l’itinéraire 
puisque ils l’ont balisé jusqu’à Verrières. Environ 80 marcheurs et 2 joëlettes 
partent donc plein d’allégresse sur un sentier longeant l’Arve, bordé de 
primevères, traversant des bois où les bourgeons commençaient à percer.
Et les prunus tout roses, les forsythias étincelants, les aubépines immaculées, 
les mahonias odorants … tous clamaient que l’hiver était terminé. Le ciel 
n’avait pas la clarté de la veille : tantôt il se couvrait de nuages lumineux, 
tantôt il laissait le soleil chanter le printemps au-dessus de nos têtes et aussi
quelques nuages coquins ont même laissé tomber des petites gouttes d’eau 
sur des capes prudentes ou des parapluies colorés. Ont-t-elles pu pénétrer 
jusqu’au fond de nos cœurs pour y faire éclore les graines de pèlerin qui sont 
toujours impatientes de ressurgir ?

Haute-Savoie
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prendre du recul, réfléchir et relativiser par rapport au temps. Le temps à ne rien faire 
n’était plus du temps gaspillé mais du temps libre pour penser et contempler la nature.  
Je me souviens avoir eu mal, avoir eu chaud, avoir été fatigué et m’être répété « avance, 
tu as de la chance d’avoir cette vie, d’autres en ont moins ».

Il n’y a pas un chemin unique, chacun vit le sien. Cette expérience incroyable 
qui m’a conduit à St Jacques a été une grande satisfaction personnelle doublée d’une 
spiritualité inexplicable. L’objectif que je me représentais était atteint, j’ai  appris à me 
battre, à faire tout mon possible pour arriver à terme des projets, réaliser des rêves. 

DEUX PELERINS ISEROIS EN ROUTE 
VERS SANTIAGO

Le deuxième tronçon : Le Puy-en-Velay – Cahors (340 km)
 par Jean-Michel Auxiètre

Suite à une première randonnée de 
357 kilomètres reliant Genève au Puy-
en-Velay et relatée dans un précédent 
compte rendu (1), Martine et moi avons 
poursuivi, en 2014, notre progression 
par bonds successifs vers Saint-Jacques 
de Compostelle. C’est avec plaisir que, le 
04 octobre, nous retrouvâmes le chef-lieu 
de la Haute-Loire et le gîte confortable de 
Mme Evelyne Bigot où nous avions, l’année 
précédente, interrompu notre voyage.

Un des attraits majeurs du Chemin de 
Compostelle réside en la variété des 

rencontres que l’on y fait. Aucun pèlerin n’est semblable à un autre. Sur les hauteurs du 
Puy-en-Velay, un groupe de quatre allègres randonneurs, dépouillés de tout bagage, nous 
dépassa à un rythme soutenu. Des sportifs locaux se livrant à un décrassage matinal, 
pensâmes-nous sur l’instant. Il s’agissait en vérité de touristes britanniques venus découvrir 
confortablement le Chemin de Compostelle : durée limitée (deux jours), transport des 
bagages, repas au restaurant, hébergement à l’hôtel. Nous les revîmes le soir à Saint-
Privat d’Allier et le lendemain à Sauges où prit fin leur escapade. Entre temps nous avions 
croisé un étrange personnage qu’il était impossible de ne pas remarquer. Barbe et cheveux 
flottant au vent, entièrement vêtu de blanc, chargé de deux énormes sacs, l’un dorsal, 
l’autre ventral, muni, comme il se doit, d’un solide bourdon, Joseph arrivait de Terre 
Sainte où il avait marché sur les pas de Jésus. 

En route depuis plusieurs mois, il se dirigeait vers le Nord, dormant le plus souvent dehors 
et se nourrissant de peu. Ce n’était pas un vagabond, comme on aurait pu le croire, mais 
un homme conscient et lucide, fuyant les artifices d’un monde frelaté au profit d’une vie 
simple et rude, imprégnée de spiritualité. Un pèlerin d’exception en somme. Entre ces 
deux extrêmes, les promeneurs anglais conditionnés à l’aisance et à l’abondance, et le 
marcheur ascète de Jérusalem, Martine et moi étions dans une tranche raisonnable.

UN DEFI PAS COMME LES AUTRES
     par Léo Lorchel

Pour répondre au défi de mon grand-père, je ne peux esquiver sa proposition de 
l’accompagner sur le chemin de Santiago. J’ai quinze ans et au début des vacances 
scolaires, un beau matin, nous prenons le train à Lyon pour un long voyage. Après 
une longue correspondance à Bayonne, ville réputée pour son jambon mais aussi pour 
le chocolat, nous parvenons à Burgos à deux heures le lendemain. Première borne du 
chemin  en pleins champs, loin de la ville. 

Plus de cinq heures après, alors que le jour se lève, j’accuse la fatigue. Nous faisons 
halte à Rabé de las Calzadas où le  refuge local n’est pas ouvert. Le patron du café 
où nous venons de déjeuner téléphone à l’hospitalière qui consent à  nous accueillir 
aussitôt. Muchas gracias. Je m’endors comme un bienheureux en m’interrogeant déjà 
sur mes forces et ma capacité à poursuivre cette aventure.

Le lendemain, 27 kilomètres 
nous conduisent à Castrojeriz 
où nous sommes accueillis par 
Mau, énigmatique hospitalier qui 
pèlerine sans répit depuis une 
vingtaine d’années. Il expose des 
pensées par lesquelles il exprime 
toute son humilité, sa sagesse 
et des leçons de vie pleines 
d’humanité, de partage, de 
solidarité, d’amitié. Ces phrases 
me parlent énormément, je suis 
ému. Je viens de rencontrer, au 
sens fort du terme, le chemin.  

La route se poursuit par des étapes marquantes comme celles de Carion de los 
Condes où nous sommes gratifiés de chants des sœurs Augustines. Puis c’est l’ancienne 
voie romaine, sans eau ni ombre ; Léon et sa cathédrale ; Astorga, autre pays du 
chocolat suivi par la croix de fer où je dépose un caillou ; les bruyères et le brouillard 
d’El Cébreiro ; Melide et ses pulpérias ; Santa Irene où dans une ambiance festive les 
Galiciens nous font partager la « queimada » boisson sucrée composée de citron  et 
d’eau-de-vie flambée dans l’obscurité pendant que les officiants conjurent les pseudos 
maléfices des « meigas », les sorcières locales, et enfin

Santiago et le « botafumeiro ».                     
	

J’ai apprécié toutes les rencontres jusqu’aux plus insolites : Béata, Polonaise qui 
connait mon village ; Yoko, Japonaise, dessinatrice de mangas ou ces inconnu(e)s telle 
cette dame qui me propose sa boîte à pharmacie pour penser mon orteil.

J’ai aussi découvert et apprécié ces longs silences méditatifs qui m’ont permis de

TÉMOIGNAGES



3534

Des COQuilles, un COQ  sur le Caminho Portugues : 

ETONNANT NON  ! par Raymond Menendez, pèlerin

En juin 2014, mon pèlerinage, entre les deux sanctuaires de Fatima et Santiago m’a 
apporté beaucoup de bonheur …et bien des étonnements. 

Les Portugais sont des hôtes sympathiques, accueillants, pas compliqués et parlant
souvent  français ! Le chemin est de mieux en mieux balisé en se dirigeant vers le 

nord. Les hébergements sont très variés jusqu’à Porto, en particulier chez les Bomberos 
Voluntarios (Pompiers)  ou dans les Residencials (pensions  bon marché). Au-delà de  Porto 
on trouve des auberges traditionnelles et même …des pèlerins. La nature est variée, avec 
beaucoup d’eucalyptus, de fleurs, de vignes- d’où l’excellent … « vinho verde ». Le succulent  
« bacalao » (morue), plat principal, est cuisiné à toutes les sauces. La température, est 
océanique, idéale pour la marche. Le profil des chemins les rend relativement faciles, 
sans trop de dénivelés. Au total, je ne peux que dire un grand merci à Saint Jacques (San 
Thiago en portugais) qui m’avait bien préparé mon Camino.

FATIMA 

La première surprise a été, en arrivant à Fatima, de voir un vaste sanctuaire, 
complètement désert ! Les pèlerinages ont traditionnellement lieu chaque 13 du mois, 
jour anniversaire des apparitions de la Vierge à trois enfants, en 1917. Ces jours-là, m’a-
t-on dit, l’esplanade et les églises sont noires de monde. A propos de chemins, entre 
Lisbonne et Fatima, les flèches s’adressent aux pèlerins de Fatima plutôt qu’à ceux de 
Santiago. De même, entre Fatima et Porto,  un balisage en sens inverse, conduit aussi au 
sanctuaire portugais. 
Etre pèlerin dans cette partie du Portugal, c’est aller à Fatima. Santiago passe au 
second plan ! 

LE CHEVALIER DES COQUILLES 
En arrivant à Porto, ou plus exactement à Matoshinos, 

grand étonnement ! Là, au bord de la plage, un grand 
panneau raconte la légende suivante :

Cayo Carpo, noble Chevalier Romain, se trouve sur 
cette plage pour son mariage avec Claudia Lobo, fille d’un 
Gouverneur Romain. Nous sommes en l’année 44 après JC. 
Le cavalier et sa monture se dirigent vers la mer et voilà 
qu’il galope « sur les eaux », jusqu’à atteindre une barque. 
A son bord …le corps de l’Apôtre Jacques. Revenant vers 
la plage, lui et sa monture apparaissent  recouverts de 
coquilles.  Fortement impressionnés, le cavalier et ses invités 

se convertissent aussitôt au christianisme.
Cette légende d’un Chevalier, sujet d’un miracle de Saint-Jacques, ne se trouve 

mentionnée ni dans le Codex Calixtinus 
(1140), ni dans la Légende Dorée de 
Jacques de Voragine (XIII siècle). Différentes 
versions de ce miracle sont, en revanche, 
répertoriées au Portugal et en Espagne. Le 
Musée Diocésain de Camerino, en Italie, 
conserve une peinture, sur un petit retable, 
du peintre Giovenale de Orvieto et datée de 
1441.

Prolongeant ainsi, à notre cadence, le cheminement engagé à Genève le jour de Pâques 
2013, nous parcourûmes en seize étapes successives les 340 kilomètres séparant Le Puy-
en-Velay de Cahors. La traversée des massifs montagneux, Velay, Margeride et Aubrac, 
met les muscles à rude épreuve. 

Quand nous abordâmes la vallée du Lot, à Saint-Côme d’Olt, la fatigue se 
manifesta. A Estaing, elle se fit encore plus prégnante et éveilla quelque inquiétude 
quant au devenir de notre périple. La descente dans la combe encaissée de l’Ouche, à 
Conques, où se blottit l’abbatiale Sainte-Foy (une merveille), et l’ascension du versant 
opposé endommagèrent notre bel optimisme. Nous avions hâte d’atteindre le pont 
Valentré, à Cahors, terme de notre randonnée. Compte tenu de cette expérience, nous 
avons convenu qu’à l’avenir nous n’effectuerions plus de réservations, afin de ne point 
forcer nos limites, en cas de défaillance passagère. Nous progresserons au jour le jour, 
avec, certes, une feuille de route, mais sans obligation majeure d’arriver çà ou là, à un 
moment précis. 

ALORS, RACONTE ! par Louis de Le Vallée 
Au retour, on s’interroge sur l’apport et le sens de ce périple de plus de 1500 km 

en quelques quatre-vingts étapes. Faut-il mettre en avant ces questions récurrentes et 
répétitives sur les préparatifs, les difficultés des étapes, le soleil et la pluie, le poids du 
sac, l’hébergement, le nombre d’ampoules et autres séquelles comptabilisées au terme 
du voyage ?

Bien sûr, j’ai toujours répondu avec quelquefois un brin d’orgueil ou de fausse 
modestie, pour rassurer et encourager mes amis à vivre cette expérience… Mais 
l’essentiel, ce qui touche à l’intime et à l’indicible et qui semble plus difficile à révéler, 
doit, je crois, se distiller avec humilité et discrétion comme une confession.

Je me suis souvent posé la question de partager cet intime, cette alchimie du corps 
et de l’esprit, ces rencontres, ces échanges, en un mot, cette communion permanente 
sur ce chemin mythique.

Dans les pas de milliers de Pèlerins, et depuis près de mille ans, dans les pas de 
Saint Benoît Labre, appelé entre autres le « Vagabond de Dieu », qui, de Saint-Bertrand 
de Comminges, aurait rejoint Barcelone, Burgos, pour atteindre Saint-Jacques, en 1774 
; ce chemin qui aspire et prépare à une dimension spirituelle, appelé autrement « l’esprit 
de chemin » ; où l’on devient de plus en plus sensible et réceptif au fil des étapes ; où 
l’on se familiarise avec un certain dépouillement : un sac, un bâton, un prénom ; et ce 
détachement de la société de consommation nous fait nous rapprocher des autres ; et 
ainsi nous révèle l’essentiel.

On redonne un sens à sa vie dans un besoin d’humanité, dans une quête d’absolu. 
Alors l’activité qui accompagne la pensée devient la marche, elle-même devenant 
secondaire (surtout quand les « endorphines » s’en chargent) et l’on devient plus sensible 
aux autres et à la nature, on marche solitaire, on marche solidaire dans une fraternité 
omniprésente. Mais alors, qu’est-ce que tu cherches ? Qu’est-ce que tu fuis ? Et quelles 
fautes es-tu venu expier ?

A chacun ses questions, à chacun ses réponses !
Au fil des jours, pendant que le corps respire, souffle ou s’essouffle, l’esprit s’éclaire, 

les doutes s’effacent ou plutôt s’estompent, la foi s’affirme dans un besoin de fraternité 
et de partage. Alors la sérénité apparaît, une paix intérieure s’installe et l’allégresse se 
diffuse. Oui, ce chemin est une thérapie, pour le corps et pour l’esprit.

Alors, vieux frère : Lâche la bride, et viens ! Laisse une part au rêve. Même si ce 
rêve n’est qu’une parenthèse dans un moment d’éternité sur le chemin de Saint-Jacques.

Ainsi tu ne deviendras qu’un pèlerin ordinaire sur un chemin extraordinaire.
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Le 21 juin, nous avons pris le chemin
On dit que partir, c’est un peu mourir !

C’est bien là le pire. On peut discourir :
Partir, c’est découvrir et se grandir.

C’est bien sûr s’ouvrir de l’autre. S’en nourrir
De nos échanges et de s’en épanouir.

Parcourir le monde, ainsi se construire.
Croiser des sourires. Marcher vers l’avenir.

On a bien les moments d’y réfléchir,
Des siens, de sa vie, de son devenir.

De soi, se sortir. Chaque jour s’investir.
Humblement, le chemin nous fait mûrir.

Surtout n’ pas courir, mais l’on va souffrir.
Sans superflu, du confort s’affranchir.

Sac, chaussures, meurtrir. Pieds et dos, pâtir.
Cette montée, maudire. Le chemin, languir.

Pourtant le sentier toujours nous attire.
A la longue, nos forces s’affaiblir.

Epuisé, la fatigue se fait sentir.
A l’étape, se soigner et bien dormir.

Un repas, une simple couche peut suffire. 
Heureux de cette journée et s’en réjouir.

Demain, il nous faudra bien repartir. 
Surtout, ne pas faillir, il faut tenir

Jusqu’au bout du chemin, nous éblouir.
Parvenir là où la terre va finir.

Écrire ces souvenirs et les relire. 
Ainsi tout dire. Mais il nous faut finir.

Alors! Décidés ! Prêts à repartir ?
On s’tire !

POEMES

par Christian Gilat
PARTIR

Elle fait partie d’un ensemble qui représente les miracles de Saint-Jacques. La légende 
du Chevalier des Coquilles serait donc antérieure à 1441, premier miracle du Saint avant 
d’aborder la terre de Galice et d’être « accueilli » (mal) par la reine Lupa.

 « Par l’apôtre Jacques, Dieu fit un miracle, sur la mer, dans la partie 
occidentale de

Giovenale de Orvieto, Milagros de
Santiago el Mayor 1441. Museo
Diocesano de Camerino

Si tout le monde associe coquille et Saint Jacques, les Portugais précisent  que c’est dans 
leur région (qui ne s’appelait pas encore Portugal) qu’un miracle a révélé ce caractère 
symbolique de la coquille. Le folklore, la tradition locale, et bien sûr l’Office du Tourisme, 
ne manquent pas d’exploiter cette légende. 
Pour les Portugais, aucun doute, la Coquille a son origine au Portugal.

LE COQ DE BARCELOS

En quittant Porto, le Caminho conduit à Barcelos, petite ville fondée en 1166 et située 
non loin de la fameuse Braga romaine. Là une légende et la troisième 
surprise ! 

Un jour, dans cette ville un crime eut lieu. Un pèlerin se rendant 
à Saint-Jacques de Compostelle, fut soupçonné par les habitants et un 
juge le condamna à être pendu. On le conduisit à la potence, mais il 
demanda à revoir le juge qui l’avait condamné. Le  magistrat était en 
plein banquet avec quelques amis. L’accusé affirma de nouveau son 
innocence et devant l’incrédulité des assistants, il montra un coq rôti 
qui était sur la table et s’exclama: « il est aussi sûr que je suis innocent, 
qu’il est sûr que ce coq chantera au moment où on me pendra ». Qu’on le 
pende  dit le juge. Au moment où le pèlerin allait être pendu, le coq rôti 
se dressa sur la table et chanta.  Personne ne douta plus de l’innocence 
du condamné. Quelques années plus tard il revint à Barcelos, où il fit 
ériger un monument en hommage à la Vierge et à Saint Jacques

Un remarquable calvaire du XVIe siècle, conservé au Musée d’Archéologie de 
la ville de Barcelos, reprend la légende. Saint Jacques (pèlerin) soutient le pèlerin 
pendu. Au- dessus, entre le Christ en Croix et le pendu, un 
Coq bien sur ses pattes.

Le miracle du pendu-dépendu est le septième miracle 
consigné dans le Livre II du Codex Calixtinus. Sa légende est 
proche de celle de Santo Domingo de la Calzada. Une autre 
version,  dans la Légende Dorée en est très voisine ; elle se 
déroule à Toulouse, mais sans poule ni coq. 

Revenons à Barcelos car la surprise est là : le Coq de 
Barcelos, que l’on voit partout dans les vitrines des 
magasins, au Portugal, c’est celui-là même du miracle de 
Saint Jacques à Barcelos. Il symbolise une histoire morale, 
optimiste et juste, en intégrant foi et espérance.

Le Coq de Barcelos est devenu l’emblème touristique 
du Portugal. 

l’Espagne, avant que sontrès Saint Corps 
n’arrive à Iria Flavia »
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